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BIENVENUE 

   A 

   MARIGNac 

 
LE Maire, AndrE pallas, ET SON Conseil Municipal sont heureux de vous accueillir dans leur commune 

 

 

«Connaître le village pour l’adopter et s’y faire adopter». André PALLAS (maire depuis 1983) 
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Patrimoine historique : 

La commune de Marignac est située dans le couloir naturel de la Garonne et connaît dès le Xe siècle av. J.C. des vagues de peuplements indo-germaniques. Le nom de Garonne leur serait 
dû. Les « Garumni », peuplades liguro-celtes, occupèrent la rive gauche de la Garonne. Les tribus « Gautus » et « Marignaous » s’installèrent dans ce bassin. Dans l’Antiquité romaine, les 
gisements de marbre de la montagne de Rie sont l’objet d’une intense exploitation, surtout au IIe siècle. Alors située en périphérie de Lugdunum Convenarum (Saint-Bertrand de 
Comminges), la localité de Marignac est desservie par deux grandes voies romaines qui mènent de Luchon au val d’Aran et la vallée de la Garonne. 

Le village proprement dit est fondé au XIIe siècle. Au Moyen Âge, le village fait partie de la châtellenie des Frontignes et du comté de Comminges. En 1268, une charte attribue aux habitants 
un régime consulaire, la jouissance des montagnes et des vacants. En 1312, Philippe IV le Bel confisque les biens des Templiers (parmi lesquels la chapelle de Saint-Martin) ; le roi de 
France devient alors coseigneur de Marignac. En octobre 1667, Louis de Froidour envoyé par Louis XIV en mission comme commissaire réformateur des Pyrénées, passa à Marignac et sut 
y conserver aux paysans l’usage qu’ils faisaient des domaines montagnards. 

Avant la Révolution, le village est essentiellement agricole, l’élevage et la production laitière viennent compléter ces premières activités. Le XIXe siècle fait connaître au village un essor du 
fait de quelques personnalités. C’est ainsi, qu’en 1877, une fruitière est installée au château d’Espouy, appartenant à Henri Ebelot, maire de Toulouse.  

 L’église 

 
 
L’église paroissiale date du XIIe siècle. Elle a été remaniée au XIXe siècle et rénovée en 1995. Elle abrite entre autres, les écus en marbre des vieilles familles nobles de Marignac, telles les 
Pardaillan, les Sicard de Miramont, l’écu des comtes de Comminges, et probablement celui de Saint Pierre. La commune compte encore trois chapelles ; la chapelle Saint-Martin (Xe et XIe 
siècles) rénovée en 2005 fut l’un des sièges des Templiers, la chapelle du Calvaire (au pied de la montagne de Rie), et la chapelle saint Roch (entre le village et le hameau de Saint-Martin) 
et trois châteaux : celui d’Espouy, celui de Sacère (accolé à l’église et partiellement détruit à la Révolution), et le château Lucien Saint. 
 

Autre patrimoine 

Une ancienne tour de guet (datant vraisemblablement de l’époque gallo-romaine) rénovée en 2003, communiquait avec les autres tours de la vallée de la Pique. Cette tour portant le numéro 
14, selon la carte dressée par l’ingénieur Tousaint Lézat, fait partie d’un ensemble de 19 tours qui formaient un grand système de signaux servant à prévenir la plaine et à avertir les vallées. 

Une gentilhommière se trouve à l’entrée du village sur la route principale, nommée « Les Bengalis » (qui fut une ancienne maternité dirigée par Madame Boyer, sage-femme, laquelle avec 
sa sœur Madame Bielsa, également sage-femme, installée à Luchon, virent naître la majorité des enfants du canton jusqu’à la fin des années 1970). 

La fontaine dite « fontaine de Sabarrère » ou « fontaine aux canards » date de 1878. 

La mairie, ancien consistoire qui en 1893 accueille le groupe scolaire de la commune et qui désormais remplit pleinement les fonctions de mairie. 

https://www.marignac.fr/wp-content/uploads/2015/11/eglise-1.jpg
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Le monument aux morts, inauguré le 7 septembre 1920 en la mémoire des 39 habitants de Marignac morts pendant la Première Guerre mondiale. 

Le pont Saint-Laurent est le plus vieux pont de la commune. 

Le thurifère (genévrier thurifère ou genévrier à encens (juniperus thurifera) est une espèce d’arbre de la famille des cupressacées) qui pousse sur la montagne de Rie, bénéficiant d’un micro 
climat. C’est une espèce très menacée. Il est parfois appelé cèdre d’Espagne, genévrier à résine odorante, genévrier d’Espagne ou genévrier de France). Environ 300 ont survécu à 
l’incendie de 2003 dû à la foudre. 

Une dizaine de vestiges d’anciens moulins : au pont de la Mouline (moulin à minerais), au quartier Saint-Martin (un moulin Assié (à scier), au château d’Espouy (un moulin Assié et à farine), 
sous la chapelle de Saint-Roch (un moulin battant), au village (le moulin de chez « Laourens », « la molo de Jouandrin », le moulin de chez « Compay »), dans la plaine (« la molo 
d’Andriou »). 

TMVA : Tramway de Marignac au Val d’Aran a circulé près de 40 ans, de 1914 à 1952. 

De 1952 à 1954, il ne servit qu’au transport de la chaux des fours (à chaux) situés à l’entrée de Saint-Béat, quartier de Rapp, à l’usine de Marignac S.P.A. (société des produits azotés) où 
elle servait à la fabrication du carbure de calcium. Ces fours ont été démolis en 2001 par la société O.M.G. (actuellement OMYA) qui exploite le marbre de la montagne, par galeries 
souterraines. 

En 1881, la commune de Marignac se dota d’un corps de sapeurs-pompiers, mais en 1946, c’est le corps des pompiers de Saint-Béat qui, à titre cantonal, prit le relais. C’est le 6 février 2010 
que de nouveaux locaux ont été inaugurés rue de l’usine à Marignac, en remplacement des locaux vétustes de Saint-Béat. (Source Wikipédia) 

Présentation de la Chapelle Saint-Martin (XIe siècle) 

 
La chapelle St Martin est située à un kilomètre au sud du village dans la partie basse du Val du Burat, sur la rive droite. 

La chapelle est implantée sur un promontoire rocheux dominant le ruisseau qui coule une vingtaine de mètres en contrebas. 

Bâtie à l’extrémité d’un assez vaste plateau, elle permet d’imaginer que c’était là l’emplacement du vieux Marignac, dont les habitations devaient s’échelonner sur les hauteurs du Burat. 

Elle a été édifiée sur les vestiges d’un temple de l’ère chrétienne, dédié à Jupiter. 

La chapelle St Martin présente un plan simple à nef unique à une seule travée avec un chœur et une abside semi-circulaire à retraite orientée à l’est. 

En plan, l’édifice laisse apparaître au niveau de la nef une irrégularité flagrante. En effet, le mur sud n’est pas parallèle au mur Nord et décrit une courbe assez prononcée vers le nord-ouest. 

L’accès à l’intérieur de l’édifice se fait par deux portes. Une première s’ouvre au centre du mur sud avec un linteau et des piédroits taillés en marbre. La seconde porte au centre du mur nord, 
présente un arc plein cintre à l’extérieur et un linteau horizontal à l’intérieur. 

Le chœur présente une voûte en berceau plein cintre limitée à l’ouest par un arc doubleau, lui aussi à arc plein cintre, retombant sur les deux piliers engagés. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cupressac%C3%A9e
https://www.marignac.fr/wp-content/uploads/2015/11/chapelle.jpg
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Les Templiers de Saint-Jean de Jérusalem ayant fondé la Commanderie de Juzet Frontès au pays de Luchon, mirent en place des Etablissements Hospitaliers, destinés à secourir 
voyageurs et pèlerins, très nombreux à être attirés par les mérites de Saint-Jacques de Compostelle en Galicie. Ces voyageurs empruntaient alors les chemins de l’époque : chemins de 
montagne peu sûrs et surtout dangereux. 

Saint-Martin fut l’un de ces sièges hospitaliers. 

Il se trouvait au carrefour du chemin qui venait du Val d’Aran par le col de Couret et de celui qui rejoignait la vallée du Luchon, par le Couralet de St-Jammes. 

Situation géographique : 

La commune de Marignac est située au cœur des Pyrénées Centrale, dans la Région Occitanie (altitude : 511 m), à quelques kilomètres de l’Espagne, dans la haute vallée 
de la Garonne. Elle s’étend sur une superficie de 1 296 hectares dont 2/3 de forêt. 

Accès :   - par la route, 125 km de Toulouse, 800 km de Paris et 10 km de l’Espagne ; 

  - par le bus SNCF : ligne Toulouse – Montréjeau – Marignac 

Population : 499 habitants 

Scolarité :  

- Les écoles maternelle et primaire sont situées dans un magnifique parc arboré de 5 000 m2. Elles accueillent une cinquantaine d’enfants. 

- A quelques kilomètres, le Collège François Cazes, situé à Saint-Béat, accueille les élèves de la sixième à la troisième. 

Vie associative : 

AAPPMA : Association Agréée pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique. 

ACCA : Association Communale de Chasse Agréée. 

AMICALE BOULISTE MARIGNACAISE : club de boulistes 

B.T.C. MARIGNAC : Ball Trap Club Marignac 

COMITE DES FETES : propose des animations et spectacles et organise la fête locale qui a lieu au mois d’août. 

EXPRESSION D’ART : atelier de dessin, peinture et pastel. 

SAMAID’ : Service d’Aide au Maintien des Aînés à Domicile. La mise en place de services de proximité tels que : portage de repas, aides ménagères, etc…, permet le 
maintien à domicile des personnes âgées ou handicapées. L’association emploie une trentaine de personnes. 
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SSIAD : services sociaux et médico-sociaux qui assurent, sur prescription médicale, aux personnes âgées de 60 ans et plus, malades ou dépendantes, aux personnes 
adultes de moins de 60 ans présentant un handicap ou atteintes de maladies invalidantes, des prestations de soins infirmiers sous forme de soins techniques ou de soins 
de base. 

Commerces et entreprises : 

Agence Postale  

Cabinet d’expertise comptable Diverchy – Marquès 

Cabinet vétérinaire du Pic du Gar 

Café Sandaran 

Coiffure mixte Maryline 

Dario Multiservices : plomberie et travaux divers 

Electricité générale : Descat Alain 

Elevage du Burat : élevage de Merens 

Entreprise Larroche Sébastien : travaux du bâtiment 

Gîte de France : rue Saint-Laurent 

Matériaux des deux Vallées 

Ostéopathe : Lacosta Véronique D.O. 

Pédicure : Curlier Natacha 

Pyrénéees Bois Energies : fabrique de pellets 

SCP DESSENS-FRANCESCONI : Géomètres-Experts Associés 

A PROXIMITE : tous commerces (supermarché, garage auto, restaurant, gîtes, boulangerie, opticien, fleuriste, couturière, maison de la presse, magasin informatique, 
vétérinaire, dentiste, pharmacie, kinésithérapeute, sage-femme, psychologue éricksonienne, médecin, taxi-ambulance, notaires, auto-école, podologue, parc 
d’accrobranche Pyrénées-hô), déchetterie, Trésor Public, Pompes funèbres… 
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Marignac : haut site industriel  

En 1917, des usines hydroélectriques et électrochimiques sont implantées. L’industrie remplace progressivement les activités agricoles. Marignac a été le lieu de l’unique 
production de magnésium (métal léger) en France et employait dans les années 80 jusqu’à 400 salariés. Le 18 avril 2001, la direction de l’usine Pechiney 
Electrométallurgie annonce la fermeture de cette usine (215 salariés). Ne subsiste dès lors que l’activité de recyclage des déchets de magnésium de classe I. L’usine est 
rachetée par la société espagnole Ferro Atlantica, puis revendue à un industriel canadien. Après de multiples problèmes auxquels la direction n’a pas pu faire face, le 
tribunal de commerce de Saint-Gaudens a été chargé de la liquidation de l’usine. Quatre repreneurs ont proposé une offre. Après de longues délibérations, l’usine a été 
attribuée le 2 mars 2009 à la société allemande Almamet implantée en Allemagne et spécialisée dans le recyclage du magnésium. L’usine ne compte plus que cinq 
salariés début 2011 et ferme définitivement au mois d’août 2012 après avoir licencié le personnel. 

La statue du couleur de magnésium, en marbre de Saint-Béat, érigée en bas des escaliers menant à la salle des fêtes, témoigne du passif industriel de Marignac. 

Tourisme et loisirs : 

Découverte de la montagne grâce à de nombreux sentiers de randonnée pédestre, équestre, VTT. Escalade : proximité de la haute montagne (sommets de plus de 3000 
m) et des stations de sport d’hiver : Bourg d’Oueil, Le Mourtis, Superbagnères. 

Activités de plein air : chasse, pêche, sport en eaux vives ou lacs. Equipements sportifs : terrains de football, tennis, basket, ball-trap, boulodromes. Aires de pique-
niques, jeux de plain air pour les enfants. 

Logements saisonniers Gîtes de France : rue Saint-Laurent 

Pour tout renseignement : Office du Tourisme de Saint-Béat : tél. 05.61.79.45.98 

Projets communaux : 

Le Maire, André PALLAS, et son Conseil Municipal mènent les projets selon deux axes principaux : 

 Redynamisation du village par un développement touristique concerté grâce notamment à la mise en valeur du patrimoine écologique et culturel, à la création 
d’infrastructures d’accueil. 

 Développement des services de proximité (aide aux personnes âgées, commerce multi-services, aide et soutien aux écoles et aux associations, amélioration des 
structures existantes (route, sentiers, bâtiments communaux, équipements sportifs). 

La Mairie vous accueille du lundi au vendredi de 10 h 00 à 11 h 45 et de 15 h 00 à 17 h 00. 

Fermée le mercredi après-midi. 

Tél. 05.61.79.50.69 - Fax : 05.61.79.52.50 

Site Internet : www.marignac.fr  e-mail : mairie.marignac@wanadoo.fr 

http://www.marignac.fr/
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